
M L'OBSERVATEUR

n'est pas dans la position de ce person-
nage et eependant tout le monde y laisse
quelque chose, témoin ce professeur de
]'école normale, dont vous voyez ci-haut
1e portrair,qui dernièrement fiillit perdre
sa canne! 11 appela ai l'aide et put heu-
reusement la,retirer-m-'iis danaîquelé:-at 1

Espérons que t Corporation ne sera
pas sourdedevait tant.de malheurs.

'UsE evLiME.

Monsieur- le, rédacteur,
Pouvez-vous me dire si tous les hommes

de police de la 'station de.la rue:Baint-
Joseph étaient malades ou dormaient la

-nuit dernièrei eJ ne sais comment cela
se fait, mais quand .on, a. besoin de.:ces
habits bleus ils sont toujours invisibles.
.La nuit. dernièreides polisona.ent arra-
ché les dalles de plusieurs maisons de la
rua Saint-Joseph, et la police qui a l-s
yeux d'Argus pour.mettre le nez où elle
n'a pas affiuire, n'a pu emprunter les yeux

-d'un chat pour.voir, la nuit dernière, qu'il
se, commettait,>h quelques pas d'elle, des
méfaits.dignmes du violon. Si la police ne
.peut emi8.h er .que l'on brise les proprié.
tés, les ciioyens seront obligés de prendre

%eux mêmes, des moyens pour les, conser-
,yer..

,PtîiR LAURLNCELLE.

[Pour "L'Observatoer".]

CHANSON.

LI SALAIRE DES MEMDRE OU PARZMENr.

Ata: AJ..unuush

Le major Campbell,
Du Parlement gée éreux membre,

'Fit un noble appel
A la dignité dle la-Chambre.

Sa proposition
l'une rédluction

Sur leur quotidien alaire
Aux dCéputéi fuût loin de plaire.

Oh! quel -viceaffligeant
Est l'amour deJ'argent 1

A taux fabuleux.
'Taxiint leur petite importance,

Quelques uns d'entr'eux
,Sont-desinodèles d'impudence;;

ils pensent que l'Etat
Est envers e-ux-ingrat,

Q'ilsont droit, pour leur grand service,
De:le saigner à leur caprice.

'Oh 1 quel vice. affligeant
Est l'amour de l'argent I

Ces "chers" députés
'Tout en parlant d'économit-,

;Ae sont bien traihéà,
Car-ilsont juges et parties.;

Ils croient, à tous égards,
Mécriter six "dollars"

Certiiins, a huit. osent piétendr0:
Ce n'est pas trop. à les entendre,

Oh 1 quel vice affligeant
-Est l'amour de l'argent I

*A leu«r traitement
is tiennent comme-à l'arche sainte;

En iéduire un -cent'
Sembletetre leur plus grande crainta;

Mais ils sont fort dispos
A doubler- les impbrs,

A grossir les droits de douane,
Peurvu qu'aucuuneloi profane

Ne touche>' leur argent.
Oh.! quel vice affligeantl

Sur les gros emplois
Nulle réduction îapest faite;

Mbis'. pour contrepoids,
C'estle progiès que l'on arite.

Le commerce, les arts
sont traités enI bâtards.

Pour les lettres, l'agriculture
On est mesquin jusqu'à l'injure.

12Etait n'a plus d'argent.
Hélas I c'est affligeant.

Est-ce donc pour vous
'Qù'au Parlement en vous envoie t

Non, mais bien pour nous
Que vous traitez somme une proie.

Quoi'! vous n'entendez point
Nos pliaiftes sur ce point 1

Vous-êres sourds, lorsque la Presse
Vous dlit. do nos droits vengerse:

'- Oh ! quel vice affligeant
'Est l'amtour de l'argent I"

Un bon citoyen
Est dévoué pour sa patrie.

Tout vrai Canadien
Lui doit ses talents et sa vie.

Vous ravalez le prix
D'êrre élus du pays.

C'est bien assez qu'il vous. dé raie
Sans vous c·mpter une extra-paie.

Oh-! quel vice affligeant
Est l'amour de l'argent I

Sur le piédestal
'Où le Canada vous contemple,

-Il serait morfl
'De donner vous mleme l'exemiile,

Car vain est le-projet
D'al léger'le ibudjet,

Sans commencer par la rognus
Des frais de«la législature.

'Qui. spectacle affligeant,
'Dissipe notre:argent.

Ne l'oubliez pas.:
Le pays attend des réormes

'Oui, nous sommes las
De paver des taxes énormes

Pour les "jobs," des trafies
Sur les travaux publics,

Des gaspilnges, des 1-évues
Des impressions superflues

Qui, sans besoin urgent,
Absorbent notre argent.

Par un dernier mot
.e vàis terminer mon adresse:

'Nul fi'est assez sot
Pour ne pas voir votre finesse;

Si vous siégez cinq mois,
Quand il suffit de trois,

C'est que, moyennant peu de peine,4
Trente-six piastres par semaine

Sont un bon contingent
'Pour qui tient'à l'argent.

ALIQUIs,

NOUVELLES D'EUROPE.

Le général Garibaldi, combinant seM
mouvements avec le général Callini, a.
attaqué les Autrichiens à Verceil, leur
faisant éprouver une défaite complète et
leur prenant.300 prisonniers.

'Les Autrichiens paraissent indécis; ile
occupent des villes et un moment apiès
ils les abandonnent. Les affaires de l
guerre sont à peu près dans le même état
Les pluies continuent tonjours à inondi.y
le t béatre de la guerre.

gUn bulletin dit que les Autrichiens ort.
pris position entre le F'& et la:Sésie, en
attendant que le beau temps leurpermet.
te de reprendre l'offensive.

-L'empereur Napoléon est parti le 13
mai pour la guerre. L'impératrice est
nommée régente pendant son absence.

Le général della Marmora, de l'armée
sarde, a établi sa ligne stratégique"ur la
Doire.

ILes troupes autrichiennes se fortifieni
sur la Sé.ie.

On 'dit que le maréchal Canrobert va
diriger les opFéations des alliés.àAlexan.
.,rie,

'Les ·troupes autrichiennes souffrent
beaucoup de la maladie.

Les Sardes préparent -une grande ré.
ception à l'emperenr Napoléon-à Gênes,

-Les Autrichiens auront bientôt, dit-on,
trois quart de nillion'd'hommes sous lea
armes.

Les Autrichiens ont déclaré Ancône en
-état dytiége.

Le Pape a protesté contre cet acte, et
l'affaire a'été soumise-à l'Autriche.

DÉCËDÉ
Mardi, n faubourg 'Saint-Jein, dame

MarieCantin, figée de 29 ans, épouse de
monsieur Louis Carrier. Ses obséques
ont eu lieu aujourd'hui a l'église Saint.
Jean.

L. M~ DARVEAU, PROPRIa2AIRE IET R~DAcTFV.


